


un p roh l~me  biologique d'ordre gbnéral. Le rôle du  hasard intervient souvent 
t de telle manière qu'il constitue, 3à lui seul, l'agent préporidbrant en cr6ant 

l'ambiance ,favorable i l'évolutiori des espPçes, si elles rbagissent alors 
confor inhent  aux incidences. 

Présenté à la Section Entomplogique en sa séance du 12 mai 1945. 

Par hI. PELLETIER. 

La  présente note résume les résultats de deux excursions br';~logiques 
faites, l'une au  printemps, l'autre en automne 1044, aiis'environs immédiats 
de Cntnrr~t i :  

L'itinéraire suivant permet de faire en une seule journée une abondante 
récolte des mousses les plus coninlunes du  plateau calcaire de I'ile C n k 3 1 1 ~ u  : 

en partant de la rue Juiverie, on grimpe par la montée Saint-Hippolyte 
jusqu'au sommet des rochers qui dominent la ville e t  oii subsistent encore 
quelques ruines. Puis on descend jusqu'à la route de Dizimieu à Crémieu 
e t  on remonte iminédiatement sur le d a t e a u  de Tortu. On arrive finalement 
au bord de I'escarpenient calcaire qui domine les gorges de la Fusa, oii coule 
u n  ruisseau aux berges humides et onibragées et clii'cmprunteii~ la route 
nationale 517 e t  le chemin de fer de Trept à Crbmieu. Par un  .;entier rapide, 
on arri le  à cette route au niveau de l'ancien garage de la FUSZ, si$+ prcsque 
au-dessous de la ferme du hIerle. 'On visite d'abord la partie niar6caiywe 
de la rive gauche du ruisseau et de l'étang du Merle, eu allant vers Trrp t  
pendant 500 métres environ : puis on revient sur ses pas et on explore miiiu- 
tieusement la paroi S. W. de la gorge de la Fusa. Il snllit pour cela de traverser, 
en face du garage de la Fusa déjà mentionné, iè petit pont qui passc au-dessus 

' du chemin de fer e t  du  ruisseau e t  de longer en direction de Créinicu 1s rivc 
gauche de ce dernier. 

Ainsi, un circuit peu fatigant permet d'étudier des stations fort dilférentcs, 
tan t  au  point de vue du nombre des espèces qui y poussent qu'au point de 
vue de la manière dont elles se groupent e t  se développent. 

Avant d'énumbrer les mousses recueillies, disons quelques mots sur la 
nature du sol de la région parcourue. Les conditions chimiques varient peu. 
Sur les sommets, la dalle calcaire, sèche et grisiître, affleure souvent. Mais 
l'altération de ces calcaires par l'eau de pluic, produit une mince coucltc de  
terre résiduelle. Cette terre est plus ou moins blanchâtre, rougeütre ou noi- 
râtre suivant le degré de décalcification. Sur un  tel substratum, le buis, 
arbuste calcicole par excellence, régne en maître. 11 se présente en toylres 
buissonnantes e t  toujours vertes. Il est seul ou accompagné du noisetier, de 
l'aubépine, du prunellier et du cornouiller sanguin. C'est à peine si on note 
çà et  là, l'existence de quelques cEilnes rabougris. d'un bouquet de pins 
sylvestres (sur le plateau de Tortu, près de la fermè du RiIerle) ou bien encore 
d'un hêtre,.+ est l'essence caractéristique du climat de la région. La buxaie 
ainsi définie correspond, ici comme ailleurs dans le Jura, à une association 
régressive, née de la pratique néfaste du  déboisement, pratique qui s'est 
intensifiée depuis quelques années par  suite de la guerre et de l'occupation. 
La pauvreté arbustive des sommets parcourus semble donc due, non à I'alti- 
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tude (altitude variant de 200 à 350 mètres), mais à la nature du sol, a u  climat 
et  surtout a u  déboisement intensif. Ce sont les facteurs physiques du  milieu 
(exposition, ombrage, humidité), qui vont être.de la plus haute importance 
dans la mise eq  place de nos groupements végétaux. Ce sont ces facteurs 
microclimatiques que nous allons essayer de définir dans chaque station 
Btudiée. 

1. Montée et plateforme de Saint-Hippolyte. 

Sur les pierrcs et  dans les joints des murs qui bordent la montée, exposée 
au S.-S.-W., ou bien à la base des quelques. arbustes ( R u b u s  sp., Cornus 
sanguinen L., B u x u s  sernpervirens L., Corylus Avellana L., Hedera Hel ix  L.) 
qui croissent tout au long, on peut récolter des'fougères (Ceterach o f i c inarhm 
W i l l ~ l . ~  Asplenium' tr ichoma~~es L.) et  des mousses (Anornodon viticulosus H. 
et  T.,  Bi.ach?jth~cizrm Rutnbulurn Br. Eur., Ur.  oelutinurn Br. Eur., Hornalo- 
tlreciurn sericeirm Br. ]Sur., E'urhyncl~ium praelongurn Br. Eur., Hypnurn  
nzollirscitn~ IIcdwg.).CYest la flore banale des murs secs plus ou moins ombragés. 

Mais dks qu'on atteint les premiers rochers du sommet, on a une flore 
xérophile plus décidée. Au pied des arbustes tels que : Prunus  spinosa L., 
Cortzus srrnguinea L., plusieurs espèces de Rosa et  Rubus,  il y a un peu de 
terre v&gEtale brune qui recouvre en partie les dalles calcaires. T h y m u s  
serpyllum L., Poterium ~ a n ~ i ~ ~ s o r b a  L., Rumea: scutatus L., quelques graminées 
y poussent. On récolte alors en abondance : Schistidiurn apocarpurn Br. Eur., 
Or~liotrichurn saxatile Brid., Grimmia puloinata Sm., Barbula muralis Timm., 
I f y p n r i m  cupressilorme L. var. elaturn Schimp., Rhacomitrium canescens Brid., 
et cpelques lichens, notamment : Cladonia endiviaefolia Diclrs., Cladonia 
/irnbrialu Ach. C'est la flore des côteaux calcaires secs et  chauds, mais elle 
sera, comme nous le verrons, encore mieux représentée sur le plateau de 
Tortu. , 
If. Abords de la route de Dizimieu a Crémieu. 

Ils sont nettement plus frais. Ceci se remarque déjà le long de la pente 
gazonnée, fortement inclinée, qui conduit des rochers de Saint-Hippolyte 
à la route de Dizimieu ; les arbustes deviennent plus nombreux, mais le 
buis reste dominant. Cà et  là, se rencontrent quelques chênes rabougris. 
Sur les portions de roches mises à nu, on trouve les mêmes fougères et  les 
mêmes muscinées que dans la montée Saint-Hippolyte tandis que sur les 
pelouses où croissent les graminées des pâturages secs (Festuca duriuscula L., 
Hromus erectus Huds., divers Pou,  Brachypodium pinnaturn P. Beauv.)+ 
on voit au  printemps fleurir : Hutcl~insia  petraea R. Br. et  Helleborus foe- 
t idus  L. Polypodiurn vulgare L. se cache sous les arbustes. 

Sur le côté gauche de la route qui descend vers Crémieu (la Tine), on trouve 
un fossé qui draine l'eau qui suinte des versants lorsqu'il pleut. L'humidité 
temporaire permet le développement d'un certain nombre d'espèces des 
stations ombragées et  humides : hTeckera cornplamta Br. Eur. forme des 
guirlandes sur les branches, Scleropodium pururn (L.) Limpr., Hydocomium 
splendens Br. Eur., Hyl .  triquetrum Br. Eur., tapissent la terre-végétale a u  
pied des airbustes, e t  même H y p n u m  cuspidatum L. pousse tout près des 
filets d'eau. . . .  , 

La montée sur le plateau de Tortu s!effectue le l ~ n g  d'une pente rocheuse 



et boisée. On a un taillis où se développent : Buxus sempervirens L., Corylus 
Avellana L., Prunus spinosa L., Pr. Mahaleb L., Cornus sanguinea L., Car- 
pinus Betulus L., Acer campestre L., Rosa sp. Au pied de ces arbustes, on 
récolte, abondantes et luxuriantes, les grandes mousses sylvatiques : Hyloco- 
mium splendens Br. Eur., Hyl. triquetrum Br. Eur., Scleropodium purum Limpr. 
Eurhynchium striatum.Br. Eur., Hypnum Schreberi Wild., Thyidium tama- 
riscinum Br. Eur. C'est le lieu de refuge des espèces qui peuplaient autrefois 
la forêt : elles subsistent là, malgré le déboisement intensif, dans une station 
fraîche, ombragée et bien exposée. 

Plus on monte, plus ces espèces deviennent rares et stériles. Peu à peu, 
sur les dalles calcaires qui apparaissent, Scleropodium purum Limpr. se 
trouve mélangé à Hypnum molluscum 1-Iedwg. Lorsque le substratum est 
formé par une terre résiduelle plus décalcifiée et pas trop sèche, Dic;artunz 
scoparium Hedw., Leptotrichum flexicaule 1-Iamp. voisine avec Scleropoc-lium 
purum Limpr., Hylocomium splendens Br. Eur., Hyl. triquetrzcm Br. Eur. et 
Thyidium tamariscinum Br. Eur. 

III. Plateau de Tortu. 

Dès qu'on arrive sur le plateau, l'aspect change : au taillis succède une 
lande où croissent, par groupes, les arbustes buissonnants des stations sèches. 
Le buis domine toujours. On rencontre également : Prunus spinosa L., 
Eoonymus europaeus L., Quercus sessiliflora Salis. Au printemps, on peu 
récolter : Pulsatilla rubra Lam., et un peu plus loin, dans des pâturages, un 
certain nombre d'orchidées. Parmi les buissons rabougris (dont les branches 
sont garnies de lichens : Parmelia caperata D. C., P. physodes Ach., Evernia 
prunastri Ach.) et les dalles calcaires qui affleurent de toutes parts, les mousses 
xérophiles présentent un très beau développement : Hylocomium rugo- 
sum Linbd., dont les splendides touffes d'un fauve doré se mêlent à celles de 
1'Hypnum cupressiforme L. var. elatum Schimp., Rhncomitrium canescens 
Brid., en plaques, au milieu desquelles poussent des lichens : Cladonia 
endiviaefolia. Dicks., Cladonia rangiferina Ach., Cladonia furcata Ach., et  
Cladonia fimbriata Ach. 

Au voisinage des roches affleurantes, on rencontre encore : Leptotrichum 
pmicaule Hamp. ét sa var. densum Schimp. (var. particulière aux rochers 
bien exposés); Camptothecium lutescens Sr. Eur., Cylindrothecium concinnum 
Schimp., Thyidium abietinum Br. Eur., et  sur les rochers eux-mêmes : 

Orthotrichurn saxatile Brid., Schistidium apocarpum Br. Eur., Grimmia. pul- 
oinata Sm., Barbula tortuosa W. et M., Barbula muralis Timm. 

C'est parmi ces rocailles que nous signalons : Eurhynchium circinnatum Br. 
Eur., espèce de la région méditerranéenne qui, d'après l'abbé RAVAUD, 
parvient jusqu'à l'Isère et recherche ici les expositiens chaudes. 

Lorsqu'on gagne les pâturages secs du plate&, au  sol plus profond, parmi 
les graminées, on récolte surtout : Thyidium abietinum Br. Eur.,mais Hypnum 
cupressiforme L. var. elatum Schimp., Brachythecium salebrosum Br. Eur., 
Camptothecium lutescens s'y rencontrent encore. 

E n  résumé, sur le plateau de Tortu, on a une flore muscinale xérother- 
mique nettement caractérisée par les espèces suivantes : Hylocomium ruga- 
sum Lindb., Hypnum cupressiforme L. var. elatum Schimp., Cylindrotheciunz 
concinnurn Schimp., Camptothecium lutescens Br. Eur., Leptotrichum fixicatcle 
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var. densum. Présence d'une espèce méridionale intéressante : Eurhynchium 
circinnatum Br. Eur. C'est donc une bonne station calcaire. sèche où croit 
une association de mousses-xérophiles, les'unes appartenant à la flore typique 
du Jura, les autres à cette végétation méditerranéenne qui remonte très 
haut la vallée du Rhône. 

Les causes qui permettent l'établissement de ces mousses thermophiles 
sur ce plateau sont au nombre de trois. Tout d'abord, c'est le climat spécial 
de la vallée du Rhône dont le caractère austral'a été reconnu var tous les 
botanistes jurassiens (THURDIANN, MAGNIN) ; c'est ensuite la nature calcaire 
du sol, qui, grâce à sa capacité calorifique, provoque un magnifique déuelop- 
pement de ces mousses ; C'est enfin, l'exposition qui joue un rôle si important 
dans toute région montagneuse. 

Au contraire, on note l'absence complète des hypnacées sylvatiques (Scle- 
ropodium purum Limpr., Hylocomium triquetrum Br. Eur., Hyl. splendens 
Br. Eur.) qui se réfugient, avant d'atteindre le sommet, autour des buissons 
les plus épais, en compagnie de Dicranum scoparium Hedw. et Polypodium 
vulgare L. 

IV. Sentier descendant sur les gorges de la Fusa. 

C'est une station très différente, toujours rocheuse, mais boisée et  fraîche, 
Sur les pierres et à la base des arbustes, au milieu du lierre terrestre et  des 
fougères déjà citées, on observe : Anomodon viticulosus H. et T., Brachythe- 
,cium Rutabulum Br. Eur., Br. Salebrosum Br. Eur., Hypnum cupressiforme L., 
Homalothecium sericeum Br. Eur., en touffes luxuriantes. Très souvent . 
Eurhynchium praelongum Br. Eur. Scleropodium purum Limpr., Bryum 
capillare L. complètent la liste précédente. Au milieu & ces mousses, dans les 
parties humides et décalcifiées, rampent et  s'insinuent d'autres mousses : 
Mnium afine Schwaegr., Mnium undulatuh Neck., Fissidens tazifolius Hedw. 
et  des hépatiques : Madotheca platyphylla Dum,. Plagiochila aspleno'ides Dum. 
et Lophocolea bidentata Nees. 

Au bas du sentier, tout à côté du garage de la Fusa, une fontaine alimente 
en eau un petit bassin où se développent quelques plantes aquatiques (notam- 
ment Chara sp.). 

V. Etang du Merle. 

Le sol du bord de l'étang, très mouillé et spongieux, présente la flore carac- 
téristique des prairies humides ; elle est assez pauvre ; on y trouve : Hypnum 
cuspidatum L. (en quantité), Hypnum stellatum Schreb., Philonotis fontana 
Brid., Brachythecium rivulare Br. Eur., Funaria hygrometrica Hedw. (princi- 
palement sur d'anciens emplacements à charbon). 

VI. Gorges de la Fusa. 

Sur le pont qui franchit le chemin de fer et  le ruisseau passe la route con- 
duisant à Moras. On laisse devant soi une carrière dont on tire le calcaire 
pour l'empierrement des routes et  on tourne à droite, aussitôt après le pont, 
le long de la rive gauche du ruisseau, en allant vers Crémieu. 

On a là une station très fraîche et  ombragée. La strate arborescente com- 
prend : Fagus silvatica L., Quercus sessiliflora Salisb., quelques conifères ; 
lei strate arbustive forme un sous-bois assez épais avec le buis, le coudrier, 
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l'érable champêtre, le charme, l'aubépine e t  le troè+e ; la strate herbacée 
est représentée par le lierre terrestre, l'héllébore fétide, l'euphorbe dcs bois, 
les dentaires (au printemps), etc. ; enfin, la strate musciqale pst particu- 
lièrement intéressante. Cette station est caractérisée par l'abondance e t  la 
luxuriance de certaines espèces qui forment de véritables tapis qui recouvrent 
les dalles calcaires, les,souches des arbres et les falaises de ce couloir ruchcux. 
Tout indique une humidité assez considérable e t  permanente. Polypod ium 
vulgare L. e t  S c ~ l o ~ e r z d r i u r n  oficinale Smith. y poussent e t  friic~ificnt par- 
faiteinent. 

Lestguirlandes de Neckera cornplanata Br. Eiir. e i  Secliera crisptr Ilrdw. 
pendent de tous les arbustcs (notamment du buis), coq\ rent les troncs d'arbres 
ou les parois des rocliers ombragés. Près du  ruisseau, sur les clallc~s cal:,aires, 
égalerrierit humides e t  ombragées, se trouvent réiiiiies des coric!itioris f m r ~ i -  
culièrement favorables au développement de Tl tc t inr~i i~r~,  nlol~ec.iiriitn ijr. ~ C L I ~ . ,  
seul ou en çompagnie d'Arzornorlort v~t iculos i l s  1-1. C L  S. Ces deux mousses 
forment un  épais manteau protecteur d'un vert sombrc, au milieu d i ~ c p c l  
s'insiriucnt les rameaux de ilIniienî u i z d ~ i l ~ ~ t u m  Necb. Sur d'autres blocs 
calcaires, au  bord du ruisseau, se rencontre : Eurh?jnci i i r~m cicissiicc~iviicm 
Br. Eur., espèce assez rare dans notre région. Enfih, sur Irs troncs tl 'a14)1~~s, 
on  récolte : Leucodon sciuroides Schw., Orthotrichzim a/linc~ Sclirad.. IZyp t t i i r~~  
cupressifornîc 1,. et  les hépatic~vcs habituelles : Radiilcc conzpltitzclt~c Dum., 
Frr~llctnin ililatata Dum. flIetzgeria jzlrcuta Uum. 

Contre la falaise rocheuse humide. au  printcnips, on a uii hrau tli:\rlop- 
peinent de fougères : Polypoclirinz vitlgare L., Scololwizdriwn o / / i c i t d c  S~nitli. ,  
Aspleniunz trichomanes L. e t  enfin A.ispleizrr~nz fontctnicm Beriili.,, toujoiirs 
intéressant à signaler sur les roclirs caleaires de l'est et du midi de la l'rance. 

Sur les parties décalcifiées du  sol, nous signalerons : B r y u i n  u l p i t ~ i i ~ ~ i  L., 
aux touIlcs denses e t  larges. Enfin, sur les blocs calcaire, submcrghs dans lc 
lit même du ruisseau, nous avons recueilli : Brr~chythccizim rivul~rre 13r. Eur., 
Rhync i~os t eg ium riasciforme Brid., An~b lys t eg iu :n  irrigucon 13r. I<iir. e i  sur. 
les pierres tufleuscs : I Z y p n u m  commictnticrn IIedwg. Notons, cn passant, 
que les tapis moussus de la base des rochers frais, sorit souvent cnvaliis par 
les lichens (Pel t igera  notamment). 

Cette station présente donc ün bel ensemble d'espèces hjgrophiles. Frai- 
cheur e t  humidité sont dues à l'encaissement de la gorge calcaire, à l'épaisseur 
suffisante du sous-bois, au  voisinage du ruisseau de la Fusa c.t enliri à la 
bonne exposition de la paroi rocheuse. Station caractérishe par l'abondaricc; 
e t  la lusuiiance de T h a m n i u m  ulopecurum Br. Eur., Anornodon vi(icrllosccs 11. 
et  T .  Neclcera complanata Br. Eur. e t  iY. crispic. 1-Iedwg. Présence cl'espéces 
intéressantes : Eurhynchiunz crassirzervium Br. Eur., B r y i ~ m  rclPirziiti~ IA. 

De cette énumération d'espèces - forcément incomplète - e t  surtout 
de leur répartition dans leurs stations préférées, il convient de dégager 
quelques conclusions intéressantes. Tout d'abord, ce sont autant  les condi- 
tions physiques du  support (notamment l'exposition e t  le degré d'humidité) 
que les conditions chimiques, qui régIent, dans Ics environs de Crémieu, 
la répartition générale des plantes et, dans le cas présent, des muscinées. 
E n  outre, ces muscinées paraissent être des réactifs aussi bons sinon meilleurs 
que les phanérogames pour caractériser les yariations des conditions micro- 



ée 
s, 
U- 

la 
l t  
X. 

m 
r- 

W .  

'S 

s, 
1 - 

es 
cl 
2s 

r ) L  

'> 

711 

'. , 

P- 
I . ,  

rs 
e. 
1 . 7  

lc 

11' 

t, 
î 1' 

ii- 
1r 
la 
2e 

1. 
es 

l t  
er 
1- 

6) 
u, 
S. 
rs 
0- 

climatiques locales. On devrait les faire figurer en meilleure place lorsqu'on 
établit la composition floristique des associations végétales typiques. 
, 
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REMARQUES D'ORDRE TECHNIQUE 
SUR L%TUDE DE LA BEPARTITION DES NOYAUX 

DANS LES MYCÉLIU~IS  DE BASIDIOMYCÈ'~'ES 

Par R. I ~ ~ H K E R .  

E n  général on ne voit nettement les noyaux dans le mycélium des Basi- 
diomycètes que sur du matériel fixé et coloré. 

Nous a\ons fréquemment obtenu d'excellents résultats avec le mélange 
I 

fixateur suivant : 

Solution aqueuse saturée de bichlorure de mercure, contenant 
3 gr. 5 de bicliromate de potassium pour 100 centimètres cubes 15 cc. 

. . . . . . . . . . . . . . . . .  Forrnol du commerce. , 5 CC. 

Acidc acétique cr.istallisable. . . . . . . . . . . . . . . .  1 à 2 cc. 

C'est en somme un ZCZ~ICER formolé ou un HELLY acétique ; ce fixateur 
étant instable, le formol ct l'acide acétique ne doivent être ajoutés qu'au 
morncnt de l'emploi ct  les y séjourneront a u  maximum quelques 
hesres ; en général un bain d'une heure est suflisant. 

Le classique picroformol à l'acétate de cuivre de HOLLANDE est aussi un  




